
 

Fake news : l'alibi Compostelle 
Une chapelle, une pierre, une statue, une date, un mot latin à moitié effacé — et c'est reparti : un pèlerin 

de Compostelle a forcément dormi là, prié là, embarqué de là. Aucune archive ne le confirme ? Peu 

importe, Compostelle n'a pas besoin de preuves, elle se suffit à elle-même comme un totem qu'on brandit 

pour faire sérieux. 

Et le tour de passe-passe est souvent le même : une date récente et parfaitement vérifiable — 1858, 1960, 

1970, 1982 — se retrouve maquillée en continuité médiévale. On ne ment pas sur les faits, on ment sur 

leur ancienneté. 

Et pendant qu'on empile des certitudes en carton, les offices de tourisme comptent les marcheurs et 

dessinent de belles courbes qui montent, montent, montent. Ça tombe bien : plus il y a de pèlerins, moins 

on a envie de vérifier l'histoire qu'on leur raconte. 

Alors les voici, ces perles, sans grand commentaire — juste soulignées, une à une, au fil des saisons. 

 

6 juillet 2026 — Seintzich (Le Républicain Lorrain) 

"cette croix Saint-Jacques rappelle que le village fut jadis une halte pour les pèlerins" →  

rappelle à qui ? Sur la foi de quel document ?  

 

"datant de 1570, cette croix..." →  

1570, soit trois siècles après l'âge d'or du pèlerinage. Personne ne s'en étonne. 

 

5 juillet 2026 — Sarzeau (Ouest-France) 

"En 1200, des Templiers ont construit un monastère pour les pèlerins qui embarquaient pour 

Compostelle" →  

sauf que rien dans les abondantes archives templières ne mentionne Compostelle. 

 

 

16 juin 2026 — Charpaize (Journée-mondiale.com) 

« On ne passe pas par hasard : on s'y arrête parce que le chemin de Compostelle le demande » 

Le chemin ne demande rien : c'est un romancier qui a choisi cette église pour son héros de fiction. 

« Le village n'est pas sur le grand chemin médiatique : il est sur le vrai » 

Le « vrai » chemin, ici, c'est celui d'Henri Vincenot — pas celui des archives. 

 

20 mai 2026 — Un tronçon en vente (La Dépêche) 

« la vente d'un tronçon de Saint-Jacques-de-Compostelle » 

On ne vend pas un bout de ville espagnole : l'ellipse fait recette, la précision non. 

 

15 mai 2026 — Gavarnie-Lourdes (La Dépêche du Midi) 

« un ancien itinéraire… entre patrimoine, nature sauvage et mémoire des pèlerins » 

Mémoire de quel pèlerin ? Aucun n'a laissé de trace avant 1858 — date de naissance du pèlerinage 

de Lourdes. 
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« l'église des Hospitaliers… dont la mission était d'héberger les pèlerins en route vers Compostelle » 

Les archives des Hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem, pourtant abondantes, n'en disent pas 

un mot. 

 

11 mai 2026 — La Cruz de Ferro (Le Pèlerin) 

« un monticule de pierres, déposées depuis des siècles par des pèlerins » 

Déposées par des moissonneurs galiciens, en réalité — le pèlerin n'arrive dans l'histoire qu'après. 

« selon la tradition, le pèlerin doit emporter une pierre » 

Une tradition encore inconnue en 1982. À partir de quel millésime une habitude devient-elle une 

tradition ? 

 

10 mai 2026 — Le Puy-en-Velay (Franceinfo 3 auvergne rhône-alpes) 

« un ermite retrouve la dépouille de saint Jacques à Compostelle » 

Il est apôtre en Judée : comment son corps s'est-il retrouvé au nord de l'Espagne ? 

« des milliers de croyants partent alors rejoindre cette ville » 

Aucun texte médiéval ne le mentionne — et les non-croyants n'existent pas dans ce récit. 

« Le Puy-en-Velay devient l'un des points de départ majeurs » 

En 1970, très précisément. Pas au Moyen Âge. 

 

3 mai 2026 — Saint Jacques le Mineur (Aleteia) 

 
« il laisse derrière lui la lettre de saint Jacques » 
Elle lui est très postérieure et n'est même pas signée de son nom — les théologiens en conviennent 
tous. 

 

2 mai 2026 — Ainhoa (Grazia.fr ) 

« une bastide-rue pensée pour accueillir les pèlerins » 

Une bastide, par définition, ne se pense jamais pour des pèlerins. 

 

26 avril 2026 — Le documentaire aux mégastructures (TF1+) 

 

« il est indispensable d'agrandir les édifices religieux face à l'augmentation du flux des pèlerins » 

Quel texte du XIIIe siècle a compté ce flux ? 

« la 2e plus grande gare d'Europe construite sur les chemins de Compostelle » 

Le dossier de construction de Canfranc ne fait mention d'aucun chemin de Compostelle. 

http://grazia.fr/
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« l'histoire de la gare est désormais liée à celle du pèlerinage » 

« Désormais » est le mot juste : c'est une histoire d'aujourd'hui, pas d'hier. 

 

 

 


